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Le rendez-vous politique de La Rep'
DÉCRYPTAGE■ Depuis son arrivée à la tête de la ville, Olivier Carré impose son style : un maire « collaboratif »

Ils dissèquent la « méthode Carré »

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

L e nouveau maire d’Or
léans séduit ses collè
gues, son équipe et

même (un peu) ses adver
saires. Décr yptage du
« style Carré ».

■ Sa méthode. Les mêmes
qualificatifs reviennent à
chaque fois. Il aime le tra
vail « collaboratif », le dia
logue. « Serge Grouard in
tervenait dans l’arbitrage
final des dossiers, précise
Mathieu Langlois, adjoint
au maire à Orléans. Olivier
Carré veut les suivre pas à
pas. Ça met une petite
pression supplémentaire,
mais il peut voir si ça ne
lui plaît pas. Ça nous res
ponsabilise. »
Le maire a aussi changé, à
la marge, le fonctionne
ment de l’équipe munici
pale. Une réunion hebdo
madaire a été ajoutée avec
les élus, des techniciens et
des directeurs de services.

Car on le dit aussi plus
accessible. « Avant, on ré
digeait des notes qui pas
saient par le cabinet du
maire, puis finissaient sur
son bureau, ajoute Ma
thieu Langlois. Lui fonc
tionne par mails et textos.
C’est rapide. »

Mais gare aux faux pas.
Cet Olivier Carré que l’on
dit « tout en rondeur »
peut aussi recadrer sèche

ment ses collaborateurs. Il
l’a déjà fait en public, sur
des chantiers notamment.
« C’est un exchef d’entre
prise, avance François La
garde, conseiller munici
pal et viceprésident de
l’AgglO (LR). Il veut que ça
avance et peut s’agacer
des lourdeurs de l’admi
nistration. »

« Parfois, il faut recon
naître qu’il cache mal son
mépris pour la bêtise de

certains… ose un autre
membre de son équipe.
Sinon, il cherche moins à
s’imposer que son prédé
cesseur, il est plus stratè
ge. C’est l’exemple des
Carmes : pour faire accep
ter le projet, il a enterré la
première version, dont il
était à l’origine… »

■ Ses relations avec l’oppo-
sition. C’était mal parti,
entre l’opposition munici
pale et le nouveau maire.

Avancer l’heure du conseil
à 14 h 30, dès septem
bre 2015, sans tenir comp
te de leur avis, qu’il avait
sollicité, ne leur a pas plu.
Mais les relations sem
b l e n t p l u s a p a i s é e s ,
a u j o u r d ’ h u i . I l n’ y a
d’ailleurs pas eu de vraies
passes d’armes depuis
qu’il préside les séances.
La chef de file du princi
pal groupe d’opposition
(PSEELVPRG), Corinne

LeveleuxTeixeira (PS), sa
luant même son « intelli
gence politique et son
goût pour la concerta
tion », le mois dernier,
dans le dossier de la ZAC
des Carmes… JeanBaptis
te Grand (EELV ), lui, est
plus nuancé. « Dans l’op
position, on a toujours du
mal à avoir des infos en
amont, sur les dossiers.
Exactement comme sous
l’ancien maire… »

■ Et les maires de l’AgglO.
« Juste après les crispa
t ions sur la commune
nouvelle, il a apporté de la
sérénité, estime Matthieu
Schlesinger, maire LR
d’Olivet. Et c’est un pas
sionné, qui met de la posi
tivité dans le système. Du
reste, il n’assène pas ses
vérités, il est capable de
réfléchir à l’intérêt de
l’AgglO sans penser immé
diatement pour Orléans.
Et j’apprécie son écoute. ll
me rencontre, fait pareil
avec MarieAgnès Linguet
(UDI), etc. »

Positive attitude

Avec un but, succéder à
CharlesÉric Lemaignen
(LR), si ce dernier est élu
député en 2017 ? « Il a les
qualités pour être prési
dent de l’AgglO. Il passe
bien auprès des maires,
dit l’un d’eux. Après, si
Bruno Le Maire (dont il est
proche) gagne les primai
res de la droite pour la
présidentielle, ça changera
peutêtre la donne… »

■ Sa com’. Être (presque)
partout, tout le temps, et
convier la presse dès que
l’occasion se présente. Fils
de journaliste (son père a
dirigé La Rep’ dans les an
nées 1980), Olivier Carré
est à l’aise avec l’outil mé
diatique, et s’en sert aussi
– en bon politique – com
me amplificateur de no
toriété : pour lui, et pour
son action. ■

En place depuis sept mois,
Olivier Carré (LR) peut déjà
compter quelques succès,
qui seraient dus, en partie,
à sa méthode.

PERSONNALITÉ. L’équipe du nouveau maire décrit un homme de dialogue… qui peut aussi recadrer sèchement ses troupes. ARCHIVES

INDISCRÉTIONS
nes, un comité de soutien local au maire de
Bordeaux. ■

BLM. Samedi dernier, une grosse vingtaine
de personnes était venue assister à la confé-
rence de presse du comité de soutien loiré-
tain à la candidature de Bruno Le Maire,
pour la primaire de la droite (et peut-être du
centre), en novembre. On a notamment pu
noter la présence de nombreux élus de
Saint-Jean-le-Blanc. Outre le conseiller muni-
cipal Olivier Silberberg, qui préside ce comité
de soutien, figurait dans l’assistance le maire
de la ville, Christian Bois, son prédécesseur
Jackie Zinsius, mais aussi l’actuel adjoint aux
finances Jean-Noël Milor, ou le conseiller mu-
nicipal Nicolas Fouquet-Lapar. L’ancien maire
de Saint-Jean-le-Blanc Jackie Zinsius préci-
sant qu’il avait reçu Bruno Le Maire, lorsqu’il
était en fonction. ■

ÉLU. Charles-Éric Lemaignen a été élu au
sein du conseil national de son parti, Les Ré-
publicains, lors du vote organisé dans le ca-
dre du renouvellement des présidents dépar-
tementaux. C’est le président de l’AgglO lui-
même qui l ’a indiqué sur son prof i l
Facebook, précisant qu’il avait été élu sans
même donner sa voix, car il était en vacan-
ces. « Mon avion ayant été réservé depuis
longtemps, je n’ai pu participer aux élections
internes des Républicains qui ne permet-
taient pas un vote par Internet », précise-t-il
sur le réseau social. ■

be… ». Ultime tacle à la majorité actuelle :
« Olivier Carré veut se démarquer de son
prédécesseur, mais l’événementiel est le
contraire de la culture ». Nathalie Kerrien,
maire-adjointe (UDI) chargée de la question,
appréciera aussi. ■

Baron noir
La nouvelle fiction événement de la
chaîne Canal +, « Baron noir » (diffusée
à partir de lundi), entièrement centrée
sur la politique, fait un petit clin d’œil à
la ville d’Orléans. On apprend ainsi que
les deux personnages qui se disputent
le pouvoir, Philippe Rickwaert, député-
maire du Nord, et Francis Laugier, joués
respectivement par Kad Merad et Niels
Arestrup, se sont rencontrés « il y a
18 ans », lors d’un congrès de leur parti
(le PS)… à Orléans. Dans la réalité,
aucun congrès du parti socialiste (créé
en 1969), ni même de son ancêtre re-
vendiqué la SFIO, ne s’est tenu à Or-
léans.

JUPPÉ. Matthieu Schlesinger, qui fait partie
de la garde rapprochée d’Alain Juppé, ex-
Premier ministre et candidat aux primaires
de la droite, lancera, dans quelques semai-

CHEWING-GUM. En début de semaine,
Jean-Pierre Sueur a poursuivi son coup de
gueule sur le nom de la communauté d’ag-
glomération Orléans-Val de Loire, « l’AgglO »,
débuté dans nos colonnes, la semaine der-
nière. « Charles-Éric Lemaignen est là, com-
me s’il mâchait du chewing-gum ou man-
geait des spaghettis “L’AgglO, l’AgglO” ! » (le
sénateur bondissant presque de sa chaise
façon Charles de Gaulle et « L’Europe, l’Euro-
pe, l’Europe ! ») Au-delà de cette petite pi-
que savamment préparée, l’ex-maire s’est
plongé dans les noms des différentes grosses
intercos françaises. « Le Mans métropole, ça
a de la gueule ! ; Nice Côte d’Azur, ça cla-
que ! ». Et de faire quelques propositions,
même s’il n’est « pas élu de la communauté
d’agglo Orléans-Val de Loire ». « Orléans Mé-
tropole, Le Grand Orléans ou Orléans-Val de
Loire ». La mutation en communauté urbai-
ne, en 2017, étant selon lui une bonne occa-
sion pour changer de nom. ■

CULTURE DE L’ÉVÉNEMENT. Jean-Pierre
Sueur est d’humeur taquine, en ce moment.
Au sujet de la politique culturelle de la ville
d’Orléans, l’ex-maire PS estime que la majo-
rité actuelle « a vécu pendant 10 ans sur
nos acquis (ceux de ses deux mandatures,
1989-2001, NDLR), le centre chorégraphique,
le Zénith, Orléans Jazz, Archilab, l’Astrola-

Pas directeur

Serge Grouard l’a dit : il ne dirige-
ra pas la campagne de François
Fillon pour les primaires de la droi-
te. Il a même pris ses distances
avec l’ex-Premier ministre. Depuis
cette annonce, les bruits courent
dans le milieu politique orléanais,
et ils ont le mérite de dire la même
chose. L’ancien maire aurait confié
autour de lui qu’il avait été dési-
gné par François Fillon pour diriger
sa campagne, l’entourage du can-
didat affirmant, dans le même
temps, qu’il n’en avait jamais été
question. Une chose est sûre, c’est
qu’il ne l’a jamais affirmé publi-
quement, devant la presse ou lors
d’une manifestation publique.

DISSENSION. Entre les deux hommes.
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Le rendez-vous politique de La Rep'
DÉCRYPTAGE■ Depuis son arrivée à la tête de la ville, Olivier Carré impose son style : un maire « collaboratif »

Ils dissèquent la « méthode Carré »

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

L e nouveau maire d’Or
léans séduit ses collè
gues, son équipe et

même (un peu) ses adver
saires. Décr yptage du
« style Carré ».

■ Sa méthode. Les mêmes
qualificatifs reviennent à
chaque fois. Il aime le tra
vail « collaboratif », le dia
logue. « Serge Grouard in
tervenait dans l’arbitrage
final des dossiers, précise
Mathieu Langlois, adjoint
au maire à Orléans. Olivier
Carré veut les suivre pas à
pas. Ça met une petite
pression supplémentaire,
mais il peut voir si ça ne
lui plaît pas. Ça nous res
ponsabilise. »
Le maire a aussi changé, à
la marge, le fonctionne
ment de l’équipe munici
pale. Une réunion hebdo
madaire a été ajoutée avec
les élus, des techniciens et
des directeurs de services.

Car on le dit aussi plus
accessible. « Avant, on ré
digeait des notes qui pas
saient par le cabinet du
maire, puis finissaient sur
son bureau, ajoute Ma
thieu Langlois. Lui fonc
tionne par mails et textos.
C’est rapide. »

Mais gare aux faux pas.
Cet Olivier Carré que l’on
dit « tout en rondeur »
peut aussi recadrer sèche

ment ses collaborateurs. Il
l’a déjà fait en public, sur
des chantiers notamment.
« C’est un exchef d’entre
prise, avance François La
garde, conseiller munici
pal et viceprésident de
l’AgglO (LR). Il veut que ça
avance et peut s’agacer
des lourdeurs de l’admi
nistration. »

« Parfois, il faut recon
naître qu’il cache mal son
mépris pour la bêtise de

certains… ose un autre
membre de son équipe.
Sinon, il cherche moins à
s’imposer que son prédé
cesseur, il est plus stratè
ge. C’est l’exemple des
Carmes : pour faire accep
ter le projet, il a enterré la
première version, dont il
était à l’origine… »

■ Ses relations avec l’oppo-
sition. C’était mal parti,
entre l’opposition munici
pale et le nouveau maire.

Avancer l’heure du conseil
à 14 h 30, dès septem
bre 2015, sans tenir comp
te de leur avis, qu’il avait
sollicité, ne leur a pas plu.
Mais les relations sem
b l e n t p l u s a p a i s é e s ,
a u j o u r d ’ h u i . I l n’ y a
d’ailleurs pas eu de vraies
passes d’armes depuis
qu’il préside les séances.
La chef de file du princi
pal groupe d’opposition
(PSEELVPRG), Corinne

LeveleuxTeixeira (PS), sa
luant même son « intelli
gence politique et son
goût pour la concerta
tion », le mois dernier,
dans le dossier de la ZAC
des Carmes… JeanBaptis
te Grand (EELV ), lui, est
plus nuancé. « Dans l’op
position, on a toujours du
mal à avoir des infos en
amont, sur les dossiers.
Exactement comme sous
l’ancien maire… »

■ Et les maires de l’AgglO.
« Juste après les crispa
t ions sur la commune
nouvelle, il a apporté de la
sérénité, estime Matthieu
Schlesinger, maire LR
d’Olivet. Et c’est un pas
sionné, qui met de la posi
tivité dans le système. Du
reste, il n’assène pas ses
vérités, il est capable de
réfléchir à l’intérêt de
l’AgglO sans penser immé
diatement pour Orléans.
Et j’apprécie son écoute. ll
me rencontre, fait pareil
avec MarieAgnès Linguet
(UDI), etc. »

Positive attitude

Avec un but, succéder à
CharlesÉric Lemaignen
(LR), si ce dernier est élu
député en 2017 ? « Il a les
qualités pour être prési
dent de l’AgglO. Il passe
bien auprès des maires,
dit l’un d’eux. Après, si
Bruno Le Maire (dont il est
proche) gagne les primai
res de la droite pour la
présidentielle, ça changera
peutêtre la donne… »

■ Sa com’. Être (presque)
partout, tout le temps, et
convier la presse dès que
l’occasion se présente. Fils
de journaliste (son père a
dirigé La Rep’ dans les an
nées 1980), Olivier Carré
est à l’aise avec l’outil mé
diatique, et s’en sert aussi
– en bon politique – com
me amplificateur de no
toriété : pour lui, et pour
son action. ■

En place depuis sept mois,
Olivier Carré (LR) peut déjà
compter quelques succès,
qui seraient dus, en partie,
à sa méthode.

PERSONNALITÉ. L’équipe du nouveau maire décrit un homme de dialogue… qui peut aussi recadrer sèchement ses troupes. ARCHIVES

INDISCRÉTIONS
nes, un comité de soutien local au maire de
Bordeaux. ■

BLM. Samedi dernier, une grosse vingtaine
de personnes était venue assister à la confé-
rence de presse du comité de soutien loiré-
tain à la candidature de Bruno Le Maire,
pour la primaire de la droite (et peut-être du
centre), en novembre. On a notamment pu
noter la présence de nombreux élus de
Saint-Jean-le-Blanc. Outre le conseiller muni-
cipal Olivier Silberberg, qui préside ce comité
de soutien, figurait dans l’assistance le maire
de la ville, Christian Bois, son prédécesseur
Jackie Zinsius, mais aussi l’actuel adjoint aux
finances Jean-Noël Milor, ou le conseiller mu-
nicipal Nicolas Fouquet-Lapar. L’ancien maire
de Saint-Jean-le-Blanc Jackie Zinsius préci-
sant qu’il avait reçu Bruno Le Maire, lorsqu’il
était en fonction. ■

ÉLU. Charles-Éric Lemaignen a été élu au
sein du conseil national de son parti, Les Ré-
publicains, lors du vote organisé dans le ca-
dre du renouvellement des présidents dépar-
tementaux. C’est le président de l’AgglO lui-
même qui l ’a indiqué sur son prof i l
Facebook, précisant qu’il avait été élu sans
même donner sa voix, car il était en vacan-
ces. « Mon avion ayant été réservé depuis
longtemps, je n’ai pu participer aux élections
internes des Républicains qui ne permet-
taient pas un vote par Internet », précise-t-il
sur le réseau social. ■

be… ». Ultime tacle à la majorité actuelle :
« Olivier Carré veut se démarquer de son
prédécesseur, mais l’événementiel est le
contraire de la culture ». Nathalie Kerrien,
maire-adjointe (UDI) chargée de la question,
appréciera aussi. ■

Baron noir
La nouvelle fiction événement de la
chaîne Canal +, « Baron noir » (diffusée
à partir de lundi), entièrement centrée
sur la politique, fait un petit clin d’œil à
la ville d’Orléans. On apprend ainsi que
les deux personnages qui se disputent
le pouvoir, Philippe Rickwaert, député-
maire du Nord, et Francis Laugier, joués
respectivement par Kad Merad et Niels
Arestrup, se sont rencontrés « il y a
18 ans », lors d’un congrès de leur parti
(le PS)… à Orléans. Dans la réalité,
aucun congrès du parti socialiste (créé
en 1969), ni même de son ancêtre re-
vendiqué la SFIO, ne s’est tenu à Or-
léans.

JUPPÉ. Matthieu Schlesinger, qui fait partie
de la garde rapprochée d’Alain Juppé, ex-
Premier ministre et candidat aux primaires
de la droite, lancera, dans quelques semai-

CHEWING-GUM. En début de semaine,
Jean-Pierre Sueur a poursuivi son coup de
gueule sur le nom de la communauté d’ag-
glomération Orléans-Val de Loire, « l’AgglO »,
débuté dans nos colonnes, la semaine der-
nière. « Charles-Éric Lemaignen est là, com-
me s’il mâchait du chewing-gum ou man-
geait des spaghettis “L’AgglO, l’AgglO” ! » (le
sénateur bondissant presque de sa chaise
façon Charles de Gaulle et « L’Europe, l’Euro-
pe, l’Europe ! ») Au-delà de cette petite pi-
que savamment préparée, l’ex-maire s’est
plongé dans les noms des différentes grosses
intercos françaises. « Le Mans métropole, ça
a de la gueule ! ; Nice Côte d’Azur, ça cla-
que ! ». Et de faire quelques propositions,
même s’il n’est « pas élu de la communauté
d’agglo Orléans-Val de Loire ». « Orléans Mé-
tropole, Le Grand Orléans ou Orléans-Val de
Loire ». La mutation en communauté urbai-
ne, en 2017, étant selon lui une bonne occa-
sion pour changer de nom. ■

CULTURE DE L’ÉVÉNEMENT. Jean-Pierre
Sueur est d’humeur taquine, en ce moment.
Au sujet de la politique culturelle de la ville
d’Orléans, l’ex-maire PS estime que la majo-
rité actuelle « a vécu pendant 10 ans sur
nos acquis (ceux de ses deux mandatures,
1989-2001, NDLR), le centre chorégraphique,
le Zénith, Orléans Jazz, Archilab, l’Astrola-

Pas directeur

Serge Grouard l’a dit : il ne dirige-
ra pas la campagne de François
Fillon pour les primaires de la droi-
te. Il a même pris ses distances
avec l’ex-Premier ministre. Depuis
cette annonce, les bruits courent
dans le milieu politique orléanais,
et ils ont le mérite de dire la même
chose. L’ancien maire aurait confié
autour de lui qu’il avait été dési-
gné par François Fillon pour diriger
sa campagne, l’entourage du can-
didat affirmant, dans le même
temps, qu’il n’en avait jamais été
question. Une chose est sûre, c’est
qu’il ne l’a jamais affirmé publi-
quement, devant la presse ou lors
d’une manifestation publique.

DISSENSION. Entre les deux hommes.


